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DE UREON. JUGE MONDELET.
Notus anu s la satisfion iide pouvoi ionner à nos lce-

teurs le discours re iM. le juge Mondclet a adressé ler

auux C rndts .luirus. Nous remeriiiciotns qui idc diroit ptouir co-

pie de ce discours.

A lu suit c, viennent tles réflcxicions q<le mous av'ouisreuçis

l>ien à prs.ci omur lesquelles us remterios inote cor-

repoIniur.Ces rflex ions ne pourront manqueud'être lues
ritteiltiv'c'uiemnt uir nos lctuirs, qui aplprcirount facile-

mna litvérit cunienue drns le diiscours dlii juge Monde-

let, et la justesse d'idéoes e la coimunilttticntiou qui le suit:

.essieur les Grands jurés,

Les devoirs que tivoiu, ées auîpelés a remplir, sont d une
hnute imutanc, vi-n-vis dle la soiété Cu général ; iils lou-
vbentl île prns, nmr- do e'rsnnes indiielement, et qui

piu qnî'uvoius,, n i i ti êi à c-le qu'oln tur do titi unit direiinoi
coleitunb ti que les isIltn- ' sielt nvnt u x. \-otr

poirtio l arîr 'itii.' er t imiîitelbgecie.vousi irgII leont aix
o eliu e' r s sîur Isqu s Iloi b ue ri lut p' ns'ili p

lIr à s'a-ooi-i sui' le buni- les Grands Juirîs, le nombre le ci-

t oyens reqi:. munr ai:ier a ladienirtio îî I jusinice crimiC
mi!-Liv. L'ob <i.t ie la lii. ci le lbit de nos procédés, soti a)-
îaren.'t: !o ouple doit ire nuieiit et pini ; l'innocent que
l'io i i :ti' ai ls- nls ei . doit re mis en liberté, et rendu à

li po<sii(III îqui'il îîcî'upuit.u vant qu'on Peu eût arruhut. Miai-.
h 'sie..m r'sw l lii n -tuisoit lours, la ioition lui coup i-

lIe et J. iu n-tnu est-!i bmi propre à convaincre etus.
lii qlhisnl, que tout ist li:s iorre ? La moralit pli-

blique ut n-ive y a-t-elle beaucouup gagné ? La rîépétit.oni
de pr'cis 'andal'ux, duPenleeniite iu p:lais de juisiiice, i-
t-cule u-lique etose de bien idifiant pour la société? Fait-
on subir à Paiccisi, aussm bien lu'à celui qui a été coaumné,
utn ér itve dont la mornlito et iulilité puissent répondre mé-

m aux airions îe d e artnied: la sociét, la moins rigide

et la min ex ne?- Re qu'il y a le pire, soumtii-on à
f't:m-nilid 'o ulinuproelé blicît poplle ni les purifier, Ceux qui,
nml avui' été ..:rué.. dla notr-i mie misérable prison, ont étl

uts 'ri le juré ? Un iuîil cit de ebises mn lieut qlu-
pro de s ou iilgLr -eux qui oit le malhecurn i'euî être les
ti'ni. 1 '' .sosionr e -ut'eet régulièrement, traiinait

itvtem' en i s nla ine o rnire de a rels n les adts d'aeciu-

n, -s pro'-. l-iîescnvviin t les înindamntiuions, ainsi
que nit- i iIn pîui moinsîun res senisuientet quel eut
e trt-s l:oui, le re ultt i Le resltail, M essieurs. ('est la
ré1pimlîindes mu;lis scène treour rétré des muémes d-
ligttuin. -- Elit iariion 'ares individus dont 011 trace in

up: iu à nu rii-irile, et issunôiutiei, la remire cause
d~, nomrbes -n nbre qui au.mentent d'une manière alar-

- Il ilit îe l :nîrn t n i lus super-fiiel, pour se n 
vineir qlue e'eýt à l'(Ilt rnce. que l'ît doit auribluer lap-
artniî i..vt.tue cuur no depuis nombre l'aiinez, ties sept

Iu:m tdes élues iumtunés qli sont aiusi arrachés à la s-
-n .. l.inteémrne est cause et effet le là, le de-uoir

-iir i tuheml de noius, de nous enqur'ir des causes de ces eitts
t-ru-ri i et de noue meure en ganre contre les suites de ce

vite, lrs qu'il ngit cumme cause.
Il'ya pas luîngte- s qllue l'ouinrappelmint aix Grands Jurs,

comiuni dvenauiti nmocesnre u'la réforme ule les circo.stances
endlt pus ugnte qium jamais. Oi leur dsait, s'il convit
e le répéterque le mial vientt diu grandiu ilmbre de maîiisonuîs en,

cele ville, où les gens iuvent se livrer à leurr enchant pot-
Plusage den boissons enitrntes. hLes aub abogeslolent, et il
y i unmbr' 'ynt I nde misnus 'ud'unordre inufôrieur, dont
il serait uil-icil, por mne pas iien impossible, de donner une
det'scrition. tu n mîtverra le la boisson. lIt-l iéu'csaire oIe
vudin'lme quo le maIul iésîut t 1u priieicil état die o0ses, est
iinialulnbe ? 15es-il de v-u observer que les conrsqueum-
ces et les suges en Peuvent tre îles Ilus iuintmes l n'y
avali, toti l' mondele soit, nunume xgrnuion dans lPs-er-
lion file iii. il y n douze milI, qulle cer-t ià ces antres d'imi-
mtlité, i'(rgs ut li ldébauches, qu'il faut rapporter ces

mîeîtes notunes, ecs tumulus et ces scènes eTrnyamis qui
se irouisen de temps i autres. Daim- ces repaires le dé-
sordres, Poi oll're ilt u commeli aunovice et à PIlimprudent,

totes espéees d tetitions. C'est là,its-sicurs, que nombre
de gM uns, ti trp grnd omre, mmleuremsemnt, unt fmit le
lureiier lnas dans leur carriIère e vices et le folies, et, que
de ce point de dépir ils se sont mprgressitcment anîemi
vers leri perte: tilev'nant siourds à leur prop re iitérêt, et
élouhint ci eux-mumes, tout sutitent d'honneur, ils don-
nent, têtebaissée, itns le gosdi-e. C'est dAns ces lieux or-
dilaires, que v ont se pmenire lin ruit t unltravail soutenu, et ce
qui étauit d 0esti n e cessair'e un soutien d'une pouse, d'une
mère vertueuse et eomite, etl de pauvres enfants.

L'intempranuce, Messieurs, fait, pirtout, d'aîfreux ravages.
Le z nle et 'habileté, aussi bien que le Curage inbranublue
des npties et des nmuis de al temprance, donIles cfobrs sont
aut-dess de touit éloge, ont, assurément,be.coup ait pomu
extirpern iattrtie dul mal ; l'on ai u a icroumpli les choses éoi-
nates,maints mmrcs et des millieis d'emtils,naguè's aban-
donnés, sont là, pi'I'ut ester. M ai s pIoût. i Dieu, qIue l'on
n'ept ps u envisager na tartie rembie dui tablenum rtqu'il
est bien naturel aux Phiilitropes le dérouler aux yeux le
-ceux qui marchent sur leur traces, afin de les cncourager à
lpoursi Vi route dans laquelle ils s'avancent avec tant

'ôncm'gie ! Malheureusement, le nmIl s'a ccroiàt à u idegré qui
6IlTraie, et ntouts navons encor'e que le',rêludîe oIes ocalnamtitês
quti fu onuitnt inmuóv.itaubleuîemi su iniouts,si ami mie IParr'ête lpas. La m
vérité o tu todite, oui ha doit proclaumer sauts crniî aucn-
nte. Où git la fa-ute, àu qui cru tdoit-onm demandeir comptîte ?
C'est à ceux là, à réfléchir sériesement,smr l'óiat dlangereumx
de la suiciété. Aivec unî ac-croissement île pîopumlation, peu ras-
surant, à la vérité, que des cir'conistances con nues dle notus

tous ont imposée à cette ville, et le grand nombre d'auberges
lheenciées où Pon vendpar petites quanlités,des boissons cini-
v'raities,le ranger est dlcuplé.Si, ces cornsidéralins,ntous jou
Its le fitiqu'otre ces maisons d'emuretien pulic,i e xiste dies

lienx san noibre, de plus hs étage, où Pémigré errant ble
voyaecur sans déiance, la femmtc dénuée de tout secours
sont anirésetrains et plongs dan.,s cette turpitude morale et
cet état d'ahjectioîn 'où il est si rare qu'ils viennent à re'our-

l re, nius cesseronsîetnus étonner r le le crime augmenlte,
muais nous ne nouis en éleverons qu'vec plus d'érnergie, con-
tre d Itelles iniquités.

L'Education qui se répndiîil,et (lui fait déjà ressentir les bien-

faits qui en sont insérarables,sera,cmme par le passéim. puis-

sant auxiliaire à la ause de la Tempéranee: sorSl-s jumelles
et marchant 'uîî pas égal elles grandiront onu périront en-
seilelî'. Mais, M essieurs, quelque grande que soit 'inlence
bienli ilte d'une éducation, les elforts :ics mieux intention-
u-s et lulusus judicx seront éventelemeit nullifiés, si
pon h nétruit lias de suite le mal dais sa racine.

Il est grandement temps que l'an fasse connaître aux
auorités, coîiiiCitanièiére calme, <igne, tliais énergique,

t du cete q ionstac;r en fcet, que peut ac'

comilir de véritablement utile et durable, un peuple chez

qui la teunl ntice c rùgne pas ? Des philantrolpes dont

l'énergie et la prsévéiqic e cdet qu'i l'élévation, à
l urce n timlit quiles fot agir, se eunIes d-
der îles umuasons d&iustrie, des asles Pour les.jeuntes tdû-

Iinînuants, des ,risons et des pénitentiaires bien réglés,
OÙ1 i rcluision em piée lr des instnut ions morales,
(eoiene n même temps, utile à la société l'abolition
tle lap ein dIe m(e r i.et la sîbtttitutioi, Ci taits cas, les jn-
.lrences mtrales aux châtiments cuIlorel, inu ut -

tion de ces hommes amis de leurs semtbes, et éj, des
coisdératio sressortitt de ces suje mit été sOni uises
u:: gandis jurés qui n-ont pas maniqué de réoîl' rc à cet

ad ; ina isque Peut-on Edre, avec efhca-ite si itunlaise
subsister uni mal q iost la cause principae ndeliptemt-
rance! il n'y a, Alessieurs, quini seul moyen tI fire
race au: mal : il ne devrait être permis à aucunîl aub>Crgiste,
de' vendre des Iissons enivrantes. Il tant cs au»erges
et ties maisis publiques pom la r'ception etle logemenit
des voyu rs et autîi-'es ; mais de ce qu'on doit donner aà
manger aux gens, s'ensuit-il qu'on doive leur verser à
boire, un poison mortel1? Que les autorités voieut à cela:
le mul est sérieux, i est évident qu 'il faut agir, sans plus
tarder ; arespunsabilitè qui'ettcorraient eux à m iiil ap-
Ipantuit de mettre la main à lîtivre, serait terrile, s'ils
le hsaient avec fiblesse et imdécision. Que personne
ne recule et ne refise de faire ce qui dbit étre fait, soti
le muisérble pretcxte,luue les gens sge s sur_ tempérants,
etqueî de labolition des licences,résulera la diminution du
revenîu pulic !Comparativement, il est d'une ipor'tan-
ce miime que le revenu diiue ; mais ce lui intéresse

mmiemment la soiétó tote enttice, c-et que l'un voie
régner Flordre, la niorablié, i'obéissaice aux lois, et par
conséquent. anl y ait une coopération universelle à
tare oetlionner un bou gouvernement : ce résultat inté-
resse, égaleient les gouvernants et les goiuvernés.

Quant' à la question pratique de savoir si(a tempern-
ce totale régnmint universellement,et que pour y parviei,
l'on n'accoidt M plus, à .'aveir, ncne Icmicce aux aii-
bergistes, pour vendre des liqueu's fortes), le revent pu-
blic ii secra-il notablemreint abeté,ilest évident que sitdunl
côté, Pon1 1recevai'. moins, de l'autre on dépenserait b au-
coup mons, pour efectier par des poursiites, des corirec-
tions et des châtiments, ce qum'onr accomplirait si facile-
ment et si promptement. au moycn de la tempérance et
de la mo'alité qu'elle produit. Opposerait-on de plus, q e
le r'efs d'accorder des hiceuces, ferait un tort t'Ne'ibe
des centaines 'individus, est fheile dc répondre que la

perte ne serait d aucme conséquence, ptisqua neu de
continuer à verser à onire des bissons qui sot por le-
peuple, un vritable puiso. ils muetraient leur énergic et
loir r savoir Mire, à e mieirleurs moyens d ilndstie, et se
referaiment en peu de temps, si toutetfois, ils avaient sotif-
ferts Mais, après tout, dssenttils n sonrir, leur perte
poîurrt-t-eeiva-t-elle entrer en comparaison, avec
l'avantage qmi adviendra à la société en général, et aÛ
chaque ithividi par couséqunt, de la mise à exécution,
oIe la mesure proposée ?

,Pour étre nouvelles, les suîggestiounsqi précèdent, n'en
miteront peut itre pas moins, de votre Part, ue attent-
tion sérieuse et énlirée. Qulque soit la conclusion à la-
quelle vous nrriviez un ette question vitale, prononcez-
vous, Mcssieurs ; vous rep résentez le district, il est de
votre devoir, et c'est votre droit, de Ilaire entendre votre
voix. Le mal n'est pas propre qju'à votre ville, les cani-
parnges mi sont plus imoims atteintes. Il menace le
s'étendme et de s'actplimator partout ; et s'il n'est rien
fait pour Parréter, l'rtchIer même, la cause sacrée tde
l'éducation, celle qui intéresse proilndérntit le pays eut-
tur. en soumll-ira: l'iimnmoralité se répandra dle. plus en plus'
ledésordro prévudra,les lois sem unt in objet de dérision,
les influences hienveillantes deviendront illusoires ; de-
là, la force brutale, et la nécessit( des prisons et les pî-
nitentiaires comume moyens impuissants dIe privation, et
par contrecoup. le peuple s'enfonçant de plus cn plus,
dans hi inge.

Le serment que vons avez prèté, est si imposant, et la phra-
sêologic en est si remarquable, vos obligations et lu responsa-
bilit qui s'y rattace, tout si clairement définies et tiracées,
qu'il est inutidle e vous en entretenir au long. Les exigeanuces
de l'engagement solennetîl que vous avez pris, qui sont parfhi-
toment d'uccori avec tous les prncipes du la vérité, de la
justice, de la bienveillance et du bon sens, vous indiqueront
toujours, la seule route que vous avez à suivre, et le seul
mode que vous ayez à employerdanis PacmpIissent tîle
ce (lie les a fUures dut public denmnîdernit île nious, durn mt la
sessioni. V ous dlevez t'air dI' in espruit imîtpartial et atteniti, b
lous es hommtues, quelque soit leur origine, leur poshlioni, leur
religioui, leur poîlit iqute otu leur coule ur ; la secula dIistinmcii oui
piermuise, est cenae le coupnable et P'inunoenut. Si d'eut côté,
vous nte devez accuser hper'sonnie par envie, liar' bainue tiparion
mualice i de lPautre, vous ne devez laisser échapper personîne,

ni le soustraire à la formalité d'un procés, quelque soit son
rang élevé ut non, puissant ou faiblc,savant ou iilettré, riche
ou pauvre, si les preuves qui vous soa soumises, vous juËst.
ient de rapporter vrai, 'acte d'accuation.

La préewnt session sera laborieuse. L'attention suivie et
soutenue que vous ne na"querezas d'apporter aux is
qui vous seront soumises,, l'aide qua vous recevrez en toute
occasion con veina bile, de la part de la cour et du grenîier de la
paix, si tou tefois, vous en a vi.'z bsoin, vous .,tciiteront bcauo-
coup dans 'accoplissement île vos divoirs i mportants ; et
lrsrque vous aurez rempi voure Iàche, l ser lien salisfesan
pour vous mêmes et le pays de réfléchir que d'aussi graves in -
terêts aient lé cRfiés à des bonns mteluigens, ounscien-
cieux et capables.

CO LRRIESPONDANCE.

X. L1E-D17'I E U R,

Vous publierez probablement demain dans son entier,le dis-
cours de Phonora le Juge Mondelet tel que prononcé à Pou-
verture de la Session de Quartier ce matin. Permettez-nous
à son uccasion quelques recxioîns. Cette adresse. comme
tontes: ses anées, se fait remarquer par la hauteur des peu-
sées et par la pureté de la direction, mais queiqu'appréciés
qu ment t l les discours de PoniorabI Jue jru-qu'à ce mo-
ment, nous osons prédire que ce dernier est de nature à
avoir uni reteîtssement bien plus grand que les autres. La
derndircpartre surtout, est destinée non-seulement à être
comîmenitée et applaudie par toute la presse ; -mais chacune
d ses paroles trouvera aantat d'échos qu'il y a de cours
anis de leurs pays, qu'il y a d'hommes bien pensant en Ca-
îîada. L'honorable Juge a frappé un coup contre les auber-
ge, qui, peut.être le premier, parti de si haut, n'en sera ni
moins terrible. ni moinis mortel.

Suivant-nous, les apôtres de la Tempérance ont oublié,
jusqu'à ce jour, une chose bien importante dans les eßbrts
qu'ils ont faits pour détruire le vice hideux de Fivrognerie,
et arréter les maux incalculables qu'il entraine à sa site :ils

'oint pas assez parlé, ils n'ont pas assez tonné contre les
auberges : ils n'ont pas assez tit pour donner au peuple Cat-
nadiea Phorreur qu'il doit avoir pour ces maisons détestables.
ces vraies portes d'enfer, où vont s'engloutir tous les jours,
les ressources, le bonheur et la vie de tadt e familles. On
n'a pas assez dit ai peuple Canadien, combien est vil, mé-
prisable et digne de Pexécration publique, l'aubergiste qui
(comme un si grand notbre) pour un miiisérable profit, donne
a su semblable, un breuvage avec legnel il sait qu'il va dé-

truire sa raison, le p!us beau don que Dieu ait fit à 'homn-
mc. On n'a pas assez dit aui peuple combien est détesta-
ble Prubergisto qui tend la main pour recevoir Purgent après
lequel la femme et les enfluis île son voisin attendent pour
avoir une bouchée de pain et pour rêchauter leurs membres
tretmblants. ut milieu (le nos hivers si rigoureux. Il y a sans
doute qe!ques aubertistes respectables ;mais. nous sommes
forcés (le le (lire, c'est le petit nombre:-L.a plupart sont
des hommes sans amtte et sans caurqui ne pensent qu' [an-

t qut is reçoivent, et qi ic t aucune attentoin aux tor-
rents de larmes qu'ils lont couler autour d'eux-ils ferment
les yeux pour ie pas voir les miséres hideuses.les soufraaces
de tots genres ; la lamla, la misére. le froid qu'endurent jour-
nellemeint tant (le futnilles qui ne sont réduites à cette extré-
mité que parce quIe laiýberge arrache à leur père le prix de
son tavail.

Il y a longtemps que tots le pensent et le voient. Il est
temps qu'oun le proclame tout haut et partout : " Les au-
berges sont une des hontes, une des grandes plaies (le ce
pays; m.tuais c'est unoe (le ces plaies qui vont disparaître.nois
en avons l'espéranee. Que les aubergistes le sachent bien :
la guerre qui vieit de comimeilcer contre eux et dont lho-
noraîble Juge Mondelet vient de déployer P'étIdard est une
guerre à mort. Les amis de l'ordre, le la paix, île la déccîn-
ce publique,.les amis du pays, un un mot, sont décidés à ne
mettre has les armes que lorsqu'ils aurnt remporté unie vic-
luire coitmplîte, et qu'ils auront délivré le pays de cette peste
piblinue.

que les amis et les apôtres de la temapérancesoient pleins
de conliance dans P air. àlais pour cela. il faUt que tots
les hommes respeciables de chaque localité s'organisent;
que clque curé. chaque rprîsnt ant. chaque notaire, clia-
que magistrat,. chaque meitibre le la société le el'mpérnt-
ce unissent leurs ellorts à ceux de leurs voisins pour fairo tout-
ber par tous les moyons legitimes les auberges et les fbire

.iispaîaître Et bientît oit n'en parlera plus que cuIme Cune

de ces grandes calamités dont oit béit la Providence (le ious
avoir dèlivr.-Rópétons sur tous les ous,. proclainons sur
tous les points du pays ces paroles si vraies et si seînsées île
'HionorabIe Juge Ilondelet : « Il ne devrait étre penis
"à acn nubergiste (le vendre des boissons fortes: il faut des
"auberses et des maisons publiques sans doute pour recevoir

les voyageurs ; mais de ce qu'on doive donner à mnnger
'a ux gens, s'eisrit-il qu'il faille leur donner ià boire un poi-

son mortel ?"
Est-ce que nous le pourrions pas foire dans ce pays, ee

que nos voisins îe Pl'Etatt du Maine font avec tant de sucs
depuis pltsieurs aniées ! Il y a déjà trois ans q'on ie de-
livre pas uitne seuile licelncet pour vendre des boissans f:ortes
dans cet Etat: et quîelqui'ui n qui a vou lu nfreindr îe -'éde-
ment, il y a peu îe temps, à Boston, n été condamné msn,
miisricorde à payer mille piastres d'amndcîtîle ! Anssi. il thui t

vOir contin utout pr'ospé rdne manière admirable (t :s ce
pays. Bilrington qui étMit ne des villes les lts dmorali-
Sées les Etats-Unis, il n'y a (quei quelques années, 'est plus
reconnaissable depuis qu'ou a cessé de donner (les licenees
pour vendre à boire des lquuitrs enivrantes: -L'ordre, la dl-
cenec, 'industrie, la prospéritéii ndiviiIuell t'et générale otot
été, dlans cette ville, le résultrt iînmédit de la géinéreuise
r'ésoluîtionî que les magistrats onlt prise île ne pluîs tilivrer de
licenîce.

Et, qu'ont îne notus parle pas de sommes ctonsitdérables (lue
la vente dles licencees jettenît dnis les cuI'res pîiblcs !Coim-
ment it Gouveneent peut-il ainsi spéculer suri le vice et
la dénmoralisationt du peuplcl ? Comment decs magistrats., des

hommes qui se disent civilisés et chrétiens peuvent-ils cou
vrir et infecter touis les ans leur pays d'auberges,lorsque mille
ftitsjouraliers sont là pour -nous dénontrer que les n'uf-
thxième de ces naisons e sont que dles écoles de vices !-
Unte mison dans chaque localité où il se vendrait des bois-
soris outes poulc.s soiîs l pIus ugnt seat ps qe
sufisante pour le moment. Et M itème le temps n'est pas
éloigné où notre bon euple Cnadien, clairé sur ses vrais
mitérèts,te v hicoudra plus cin soulrir une sucfle dans son sein.

Traversez à Longueil dans un beau jour de dimanche, et
dites-nous ,'il est posible c nicn voir de plus dégoûtant et de
pOus hideu que le guaml nombroede persounnes qui sorten ivres
îles nuberges et chevauctient par les chemins, une panie de
l'a prés uui.Et nouls poriins en lire autant des autres villiges
voisins de ontréal, ver, lesiquels la population des vilies se
déige orinairemnt pou' respirer uni oment le bon air le la

"'"ig"e.· Est-ce u 'y a pas île magistrats dans ces di-
verses localités 1 Et s'il y ni a, pounpiri donc ne sévissent-
ils pas: aveI psde sévérité contre les aubergistes premiers et
unques au-ndrs te ces desordres ! Dans un de ces villages
qui n'est qu'il un pas diei la vilie,il i'y a pa amoins, nous a,-
suue-t-on de 15 à 16 a umerges upi rtépandnt liinfection de
'ivrognerie nutour Peiles. Peut -re là comme nilleurs a-i+n

petur des aubergistes-îar aujourd'hii, plus que janmais,nm-
bue dlAubergies sort i udessus des lois, ils les bravent publi-
quement, il les éilui e, si un magistrat inure au milliei
d'eux veut remplir son devoir et taire régner l'ordreet la paix,
aulssiuu, il est assuré iPen tre persée 3iée mille manières.

Milà que dansle chrmant vitl!ge dIe errenmie un lbiant
propriélaire de detx belles terres se lasse dernièrementt die"!es
rultiver,il trouve pIu.aîdoix d*'iire asseis autau iomptoir d'une tn-
verne Iur verser à boire aux passants et aux ivrognes thit
c:initoni.II se présente aux magistrais pour avoir une licence :
ceux-ci la lui refusent,'one de raisonsous le bot prétexte
qu'il y a déjà deux bonntes uberg dans les envirions. A vec
tune grande et belle nmison de peinsion,notre homme'embar-
rassant peu du refui-,vedil sans licence-.traduiit bientôt devant
la cour',il est condirmni à paver Pamenide.Va-t-il se dé'oura-
ge,? Nitn il accout en vile.se fait dresser une requ:te,la fuit
signer par nous ne savons qulîi se présente chez l' gouvernleur
e en obtienmite licence qu'il fiaisait ire à la porte d léglise
il Un'y a quinze jours.

Nous rapportons ce fait, parce que, malheureusement, il
n'est pas isolé, et que nus savons qu'il se rt'épîu dans mille
endroits. Nous publions ce fait parce qu'il est temps et
grandement temps que nos utoités.notre digne Gouverneur
à la téte, sachent le mltal qu'ils font au peuple, sanss sen Ou-
ter. ci ldonnant afinsi à tout venu des licences d'atbe'es,
AI ! de grce qun'o ne parle pas des b n fies que ies au-
berges rapportent au itrsor publie. Mai, qu'on rgrde un
peu~ pîlus aux eli-'ayantes calamités dont e:le sont !L source
journalièrc. Il n'y a orm quelques semaines un jetn Cana-
dien d'une de nos premiéres fînnilles va se pronner à Lont-
guetuil, il rentre tars une auberge, s'y enivre e n'nt sort
que pour servir une partie du jour dans les ries. de i:et
aux etitins. Revcnu chez luiL esoir sotus ditn;unce dut
'numh tnrmens il mteutl' subiteme'nt. Aubîergistes, voilà votre
oivrin e,

Qielqus jours plus tard, dans le môme endroi, unii pau-
vre journalier se rend à son ouvrae : nais il ne peut ar
Pauberge sans y laisser tuie partiedu prix de sa journée : â

moitió ivre or'qu'il en sort, il oubic ou brive la terrib>e
puissance de la poudre. Il va sans prntoace. lins :e c-ar-
rière de pierres faire partir unte mine qu'iI avait c1hrgée et
tombe raide mnort.le crâne brisé par ine barre de fer ! ' àia-
urstrats,allez denimuder à sa jeune veuve et à ss pit tea-
tiuts,qii sout là sans seoarsans pain,sauns fetu,sans soulae-
mtent à lI'pproche du Phiver, à"qoi servcnt les aubergesi il
n'y a pas dix jours daus la méme paroisse une pauvt îfm-
me -enrait cri pleurant apparter à un rutnîgistrat 13. a.l trc
d'aneondes que son mari aiait ecouric e po avn l i r'

unlle auherge.sv yêtre crnivré et avir trubtlé a pais pub!ue!
Après de p"reils faits quii se répétent touts les ans, sur tou

les pointsi ut ipav-. eciimore une fois, 'co:nment dis homes ont-
ils le tiste courage le nous parerle retemus,c énîices pu-
lics provenant des auberges !-S'il y a bnline, î''es le bé-
niuce du sang et des larmes; c'est le bénéfice de la désola-
tion et de n mort ; c'est plus que tut cela, c'est le bùnéfice
de la mtuletionî et d Penfer.

Ah ! si le ugiria,au motnt qu'il signe une Hiceune pmu-
vait voir tos les lsodres et les cimes udont cette au verge 'a
ê:re le hideux thàtre tpendant Pannée ! S'il pouvait voir tous
ces poux sans cotr, ces pères sans entrailies qli vont y
porter le painin deleeurit' fmiirtie ; 'il pouvait voir t nl muitti
d'enfant" ednaturs qui muti v ouer et y perdre dans long e

et la d-buche 'rgeit que s'uvent Un nuit volé à leurs pi-
rents ! Oui si le m ogtrat pouvait voir tous ces chones,sa î'manla
tremblerait on puItô il briserait sa plume, et ie viot:da tpas,
pur tous les biens de la tel-re, mettre son nom au bas d'uea
hicence d'auberge.

.Uni licence d'auberge ! savez-vouis ce que cela vent gé-
nmralement dire ? Ca veut lire licence du vice, de la prosi-
tutiot de l'ivrogueri', de la d moralisation, de la perte de tout
sentiment lontorale et hrétien.

Les nubergistes soufrironit du dommage, dites-vous, Si on
leur refuse à lavenu des licences! Mais, en verité est-cc

nli ne serait pas bieutenlms lie 'ces gens la sofuissent n
leur tuer ? yv a assez uigtemps quils font souffr ils'aures.
-11 y a sez lonigtempiiip qu'ils tiennent euchaînes à leur sale
'omputr le pauvre ivrogne, qui voudrait bien se corrig"er, rais
qu' ne le pourr a m:us,tant qu· 'ira pour 'oim aune auberge.
-Ah il y a assez longtmps que lhe aubLergistes se repaissenit
îleshturaies et les souitl'ranhces de nulle pauvres familles: il est
jumse qu ils con n ,isset ut ipu aussi la souffrance et la misé .
re.

Ne sont-ce pas les aubergistes qui enlèen tomus les jours
neiore uine mpartie desarem iteaino' pour sutemr les
écoles. Et1 puîisquils 'onitribuent pîhis qîue toute atutro causea

n îmmraliser' les etl'ortis qure lets amtti de l'éducation fimit puartoun'

putiqul'ils tu-avtaiIlleuit à teniri tunme pîartie dii petuple dnus l'ignto-
1.-auce eut imi cît:t le mioyen dec se fure mustrtîre, u etm
i puas liste qtu'ils sotuffr'ent un pteti tour Ces choses et ptour'
mille antres sur lesquelles nous ptourronts petit-être titr

encore unti mot lus lard.


